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ORIGINE DES ANIMAUX DOMESTIQUES 
DE MADAGASCAR 
par Ed. DECHAMBRE 
Sous-Directeur au Muséum 
La question de l'origine des animaux domestiques 
doit être envisagée à Madagascar autrement que dans la 
généralité des autres pays. Il est en effet à peu près cer­
tain qu'aucun d'eux n'appartient à la faune primitive de 
l'île et n'a pu être ainsi domestiqué sur place. C'est donc 
en réalité l'histoire de leurs introductions qui constitue 
le fond de la question. Introductions anciennes auxquel­
les H. POISSON a consacré d'importantes études, ou intro­
ductions beaucoup plus récentes, contemporaines, dont 
J. CAROUGEAU, qui fut l'instigateur et le réalisateur des 
plus importantes, a tracé le tableau complet. 
Les Bœufs domestiques de Madagascar, dans leur très 
grande majorité, portent une bosse dorsale et se ratta­
chent ainsi au groupe des Zébus. Cette présence d'une 
loupe graisseuse en avant du garrot, la bifurcation de 
l'apophyse épineuse des vertèbres dorsales et, encore plus, 
la réduction au nombre de quatre des vertèbres sacrées, 
rapprochent le Bœuf de Madagascar de celui de l'ancienne 
Egypte, des Bœufs actuels de l'Afrique orientale et méri­
dionale et du Zébu de l'Inde. 
La forme du sacrum, court et recourbé, est diffé­
rente de celle du Bœuf à grandes cornes de l'ancienne 
Egypte, de celle des Bœufs de l'Afrique orientale et 
méridionale et de celle du Z.ébu de l'Inde. 
Par contre, le Zébu malgache ne présente pas la 
gracilité du fémur observée chez les Zébus indiens et 
africains en rapport avec leur silhouette élancée. Sa 
conformation est en effet assez trapue, ce qui le rapproche 
du groupe Sanga ainsi que sa bosse parfaitement déve­
loppée, la forme de son front plat ou légèrement concave 
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avec une ligne du chignon horizontale, et le grand déve­
loppement de ses cornes. 
D'ailleurs son type varie un peu selon les régions : 
le Bœuf du Nord-Est, de l'Est et du Sud, plus bas sur 
pattes, a des cornes de longueur moyenne tandis que le 
Bœuf sakalave, de haute taille, fortement charpenté et 
armé de longues cornes, serait peut-être moins éloigné 
du Bos macroceros. 
Ainsi, par ses caractères particuliers, l'ensemble du 
troupeau malgache se rattacherait au Bœuf Sanga. 
La question se pose de savoir si ces animaux ont été 
domestiqués sur place ou importés, car des ossements 
de Bœufs ont été trouvés dans les gisements de fossiles 
de l'île. GRANDIDIER a décrit sous le nom de B. madagas­
cariensis une espèce qu'il considère comme un Zébu, 
« le même que le Bœuf à bosse actuellement domestiqué 
par les indigènes. » Il insiste notamment sur la bifur­
cation de l'apophyse épineuse des vertèbres dorsales. 
FILHOL partage l'opinion de GRANDIDIER: il considère 
que le Zébu est contemporain de l' }Epyornis. Toutefois 
il fait remarquer que les surfaces articulaires des os 
des membres des fossiles sont moins larges que celles 
du type actuel. 
Cependant rien ne permet d'établir une filiation cer­
taine de ces Zébus fossiles avec les sujets actuels de 
Madagascar. 
CoRNEVIN pense que les espèces de Bœufs fossiles 
sont probablement des formes ou variétés d'un même 
type dont il faudrait rechercher la souche dans le Sud 
de l'Asie. Dans cette hypothèse, reprise par d,ivers 
auteurs, le Zébu serait passé d'abord en Afrique où il se 
serait légèrement modifié, puis à Madagascar où, à la 
faveur de l'habitat insulaire, il se serait encore davan­
tage éloigné du type primitif. 
D'après L. JoLEAUD l'ensemble des populations mal­
gaches qui a précédé les Hovas, ignorant l'usage du fer, 
possédait déjà, d'après les vieux récits hovas, d'impor­
tants troupeaux de Bœufs : « Le Bœuf, s'il n'a pas 
précédé l'arrivée de l'Homme à Madagascar, arrivée 
sans doute assez tardive, puisque aucune trace d'outil­
lage lithique n'a été observée dans l'île, y a été amené 
par les Bantous avant que ne se répandit l'usage du 
fer et avant les invasions malayo-mélanésiennes. » 
Cette conception est a1wuyée par JULIEN qui fait 
remarquer que les noms du Bœuf, du Canard, de la 
Poule et, en général, de tous les animaux domestiques, 
sont empruntés aux Bantous. On peut croire, conclut-il, 
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que « l'immigration malayo-polynésienne a trouvé à Ma­
dagascar une population parlant une langue bantou et 
une faune venue d'Afrique. » 
Il semble bien d'autre part qu'un autre Bœuf fut 
introduit à une époque ancienne dans l'île. Les Vazimbas, 
ancêtres des autres peuples malgaches et qui semblent 
être les premiers habitants de Madagascar, avaient des 
Bœufs sans bosse qu'ils appelaient Jamoka, dont des­
cendraient les Barias actuels ou Bœufs sauvages de 
l'Ouest. 
A notre époque, les Bœufs errant dans la brousse 
ont diverses origines ; ce sont : 
1° - les Omby Mahery ou « durs à rassembler en 
troupeau » ; 
2° - les Haolo qui sont des Zébus domestiqués, re­
prenant par intermittences leur liberté tout en appar­
tenant à un troupeau ; ce sont des animaux d'un carac­
tère farouche ; leurs fugues, plus ou moins fréquentes 
ou prolongées, en font des « demi-marrons ». 
3° - les Omby-Manga, qui sont des Zébus libres ou 
marrons véritables. 
4° - les Barias, qui ont peu ou pas de bosse et 
résultent de croisements entre les Bœufs sans bosse des 
Vazimbas et des Zébus. Ces Barias sont porteurs d'une 
petite protubérance graisseuse analogue à celle que l'on 
obtient à la première génération par le croisement de 
Taureaux de. races européennes et de Zébus. Les indi­
gènes appellent ces derniers des Zafindraony, de Zafy, 
descendant et Raony, nom donné aux premiers Taureaux 
importés d'Europe par Jean LABORDE vers 1840. De ces 
produits bnt vraisemblablement issus les Omby Rana, 
Bœufs domestiqués, sans bosse ou presque, que l'on voit 
maintenant en Emyrne. 
Les premières importations de Taureaux et de Vaches 
venant de France ou de la Réunion remontent à une 
époque déjà ancienne, vers 18601 ; elles ont été réalisées 
par Jean LABORDE, alors consul de France à Tananarive. 
Elles ont été suivies de quelques autres à des intervalles 
plus ou moins éloignés et ne sont devenues assez impor­
tantes que depuis 1923. 
On n'a que des renseignements peu précis sur les 
premiers reproducteurs ainsi introduits ; on sait qu'il 
s'agissait de Taureaux ou de Vaches de races bordelaise, 
bretonne, normande, et, depuis la conquête, normande, 
garonnaise, schwytz. 
Tous ces animaux, amenés aux environs de la capi-
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tale et croises, quoique sans grande méthode, avec des 
femelles zébu ont donné cependant de bons résultats : 
ainsi a pris naissance une population bovine métisse 
assez importante fournissant une production laitière 
intéressante et des animaux de travail très appréciés. 
Ces résultats ont engagé à intensifier progressive­
ment des croisements et à introduire des races pures. De 
1923 à 1928, 123 reproducteurs furent importés : nor­
mands, limousins, schwytz, charolais. 
* 
** 
Les Moutons ne figuraient pas non plus dans la 
faune primitive de l'île. Ceux de la région des Hauts­
Plateaux, du Sud et du Sud-Ouest, appartiennent à l'es­
pèce Ovis dolichura qui, n'existant pas aux Indes, est 
plutôt intermédiaire entre la race d'Asie, à queue courte 
et grosse, Ovis steatopygea, et celle du Soudan à queue 
longue et tombante, Ovis a/ricana. 
Le Mouton malgache a une queue grasse, falciforme 
et longue, tombant sur les jarrets ; l'accumulation adi­
peuse se fait aussi bien près de la pointe qu'à la base. 
Par sa tête à chanfrein busqué, ses oreilles tombantes, 
sa toison uniquement jarreuse, il rappelle le Mouton 
d'Egypte. LABORDE avait importé des Moutons de ce 
pays. 
L'origine de cette race est inconnue, elle remonte 
en tous cas à une importation très ancienne et probable­
ment contemporaine de celle du Zébu. 
Un certain nombre de Moutons abandonnés sont 
revenus à la vie libre dans des secteurs très limités. 
Ainsi l'animal connu des Malgaches sous le nom de 
Habeby et sur lequel le R. P. POISSON donne des détails 
intéressants (Bin Académie malgache, 1933) est certai­
nement un Mouton. 
Depuis l'occupation française, on a introduit des 
Moutons à laine dans le Centre et dans l'Ouest. Ces 
élevages provenant de races pures (Mérinos, Dishley­
Mérinos, etc ... ) ou de sujets métissés n'ont eu qu'une 
faible durée et ont été décimés par des maladies trans­
mises par des Tiques. 
En 1923, la Chambre de Commerce de Tourcoing fit 
parvenir à Madagascar un troupeau de Mérinos de l' Afri­
que du Sud qui, par Tuléar, gagna le plateau de l'Ho­
rombe sur lequel, en dépit des soins dont il fut l'objet, 
il ne pu.t se maintenir que quelques années. 
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Depuis, grâce à l'application rigoureuse des métho­
des suivies en Afrique du Sud, de sérieux progrès ont été 
réalisés dans le Sud de l'île. 
* 
** 
Assez répandue dans l'Ouest, la Chèvre malgache 
est très en faveur auprès des populations indienne et 
musulmane qui en utilisent la chair et le lait. 
Il existe un petit troupeau de Chèvres marronnes 
dans la presqu'île de Sada, à l'entrée de la baie de Baly. 
II y en eut à l'île Europa, située dans le canal de Mozam­
bique, entre Tuléar et Morombé, d'où elles ont peut-être 
disparu par suite de la pauvreté de la végétation et du 
manque d'eau douce. 
Les Chèvres malgaches correspondent à deux races : 
celle de Nubie à poil ras, et une autre, d'origine incer­
taine, à corps ramassé, à poils longs et à odeur de bouc 
très prononcée. 
En 1914, puis en 1924, le Gouvernement de la 
Colonie a introduit à la ferme de Befanamy, près de 
Tuléar, des Chèvres angoras venues d'Afrique, qui se 
sont fort bien développées. 
En 1928 un petit troupeau de Chèvres alpines, venant 
de France, fut placé dans l' Ankaratra, à la station de 
Vavavato où les animaux se plaisent et se reproduisent. 
* 
** 
Après le Bœuf, le Porc est l'animal domestique le 
plus commun dans l'île, et plus particulièrement dans 
la région centrale. Dans plusieurs localités côtières ce­
pendant, où les populations sont d'origine musulmane, le 
Porc reste un animal impur et son élevage est Fady, 
c'est-à-dire Tabou. 
Ces animaux semblent appartenir à deux races dis­
tinctes : 
A - L'une, à groin pointu, à tête longue, à oreilles 
horizontales ou peu tombantes, avec la côte plate, le dos 
voussé, les membres hauts, la robe noire. Elle se rattache 
au type de la race circumméditerranéenne, et on ne peut 
savoir actuellement comment et à quelle époque elle a été 
introduite dans l'île. D'après un ancien livre de voyages, 
ce seraient les Portugais qui auraient laissé à Madagascar . 
les premiers Porcs, vers le XVIe siècle, qui s'y seraient 
vite multipliés. 
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B - La seconde race est à face courte, à oreilles 
dressées, à membres courts et à corps arrondi ; elle est 
noire, quelquefois brun-rougeâtre ou gris-noirâtre. On 
peut la rattacher au type des Porcs courte-face d'Ex­
trême-Orient. 
Des croisements ont été effectués avec des races 
francaises. La race craonnaise et la race Yorkshire ont 
fouriii de nombreux métis. La tendance des éleveurs 
est de conserver les robes noires ou pigmentées car les 
Porcs blancs souffrent des insolations et érythèmes. On a 
procédé récemment à des introductions de reproducteurs 
Berkshire et de quelques sujets de la race blanche de 
Bayeux pour remplacer les Yorkshire blancs. 
Ces races ont donné des croisements parfois bizar­
res dont on rencontre des types plus ou moins dégénérés 
sur les marchés du Centre. En outre, des pelages pie ou 
gris, avec toute une gamme de nuances intermédiares se 
sont substitués aux deux robes blanche et noire . 
••• 
La famille des Equidés n'est pas représentée dans 
la faune subfossile de Madagascar. 
Il est généralement admis que le Cheval est d'in­
troduction très récente et que les premiers de ces ani­
maux, envoyés par sir Robert FARQUHAR, gouverneur de 
Maurice, au roi Radama 1er arrivèrent à Tananarive le 
6 Août 1817. Cependant la correspondance du comte de 
MAUDAVE, publiée en 1886 par POUGET DE SAINT-ANDRÉ 
(La colonisation de Madagascar sous Louis XV) signale 
qu'il existait en 1786 à Fort-Dauphin, un petit ·noyau 
d'élevage du Cheval. « Une petite troupe de cavalerie en 
imposerait prodigieusement aux Madécasses. Il faut 
entendre les cris de surprise et d'admiration qu'ils font 
en voyant nos chevaux. J'en ai mené dans l'intérieur 
des terres. Les pâturages sont fort bons et ces animaux 
se portent à merveille. Je travaille à établir ici une race 
de Chevaux ; nous en avons déjà de la graine ; j'ai ici 
neuf juments et un bel étalon de race persane. » Dans 
un autre passage, MAUDAVE spécifie qu'il fait ses tour­
nées à cheval. 
Que sont devenus ces animaux ?
SISTERON y voit l'origine d'une « fable du vieux 
temps qui avait laissé croire à quelques anciens Malga­
ches que des Chevaux avaient existé autrefois dans le 
pays des Bara ». Le R. P. DUBOIS émet une opinion de
même ordre dans sa monographie des Betsilao (1938) :
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« Quand les Européens introduisirent le Cheval, les 
Malgaches déclarèrent que c'était là une nouvelle espèce 
de Songomby. On peut donc se demander si l'ancien 
Songomby des légendes n'était pas tout simplement un 
cheval sauvage, survivance, égarée dans les solitudes, de 
quelque cheval sauvage de très antique et accidentelle 
importation. » 
Avant 1895 il se constitua, grâce à plusieurs intro­
ductions de Chevaux provenant de Maurice, du Cap, de 
Bourbon, de Surate ... une « race malgache » dont la plu­
part des représentants, 3 à 400, vivaient sur le plateau 
central. 
Ultérieurement, en l'absence de routes, ce sont des 
animaux de selle qui furent d'abord introduits, notam­
ment des anglo-arabes du Midi de la France, puis, à 
partir de 1920, des Bretons. 
Les races importées à Madagascar ont été nombreu­
ses : Anglais pur, Camargais, Arabe, Anglo-arabe, An­
glo-normand, Barbe, Australien, Urugayen, Abyssin. De 
ces introductions diverses, dont SISTERON relate le dé­
tail et les phases dans son ouvrage sur !'Elevage du 
Cheval à Madagascar (1909), il est résulté des mélanges 
de formes, de robes, de taille et de conformation parti­
culières. C'est ainsi qu'un grand nombre de Chevaux 
malgaches portent sur le dos des rangées plus ou moins 
sinueuses de poils blancs. Ces zébrures sont considérées 
par P. DECHAMBRE comme étant, non des variations indi­
viduelles, mais des signes de retour vers un caractère 
d'Equidés primitifs. On les retrouve chez les races 
d'origine ancienne et elles apparaissent à la faveur de 
métissages nombreux ; c'est certainement ce qui s'est 
produit pour les Chevaux de Madagascar. 
Des Anes et des Anesses ont été importés à diverses 
reprises. A part quelques Baudets poitevins,. catalans et 
des Pyrénées, ce furent toujours des animaux de petite 
taille �O m. 90) : trop faibles ils n'ont guère intéressé 
les indigènes. 
· 
Il existe à Madagascar un Chien introduit depuis 
une époque très ·reculée, plus ou moins domestiqué par 
les habitants. Les indigènes l'appellent Amboa ou Am­
boadia (Chien sauvage) ; il est de robe feu ou rougeâtre, 
à queue et oreilles dressées et paraît se rattacher à la 
race Pariah. Cette race est elle-même fort ancienne : on 
la trouve représentée sur les monuments égyptiens ; elle 
- 193 -
est répandue en Afrique (Zanzibar, Ouganda, région des 
Lac&) , en Asie et en Mafaisie. 
Mais en outre on rencontre de multiples types de 
toutes les races connues depuis le Lévrier jusqu'aux 
petites races de luxe. Les uns sont des Chiens de garde 
(Dogues, Danois, Bergers ·allemands), les autres sont des 
Chiens de chasse (Pointers, Braques divers, Griffons, 
etc ... ) ou des Chiens d'agrément (Loulous de Poméranie, 
Fox-terriers, Pékinois), qui tous se sont mélangés aux 
· Chiens autochtones. Il y a· des croisements parfois étran­
ges. Leur pullulation a été facilitée par ce fait que l'indi­
gène ne détruit jamais une portée. C'est ainsi qu'un grand 
nombre de chiens errent sans maître dans la brousse. 
* 
** 
De même qu'il y a des Chiens de brousse, il y a des 
Chats qui sont revenus à l'état nature, ce sont des Chats 
marrons. Mais il semble bien qu'il y ait en outre une ou 
plusieurs espèces de Chats sauvages autochtones. A dire 
vrai la question est encore peu au point. 
Les indigènes appellent les Chats Piso, dérivé de 
l'anglais Puss ; ou Saka, dérivé du français Chat ; Saka 
Dia désigne un Chat qui a quitté la maison pour la 
brousse. Ces deux substantifs, modernes, s'appliquent 
donc dans l'esprit des Malgaches, au Chat ordinaire. Mais 
deux autres termes, nullement synonymes, sont aussi em­
ployés : Antamba et Kary. Le premier désigne un Car­
nivore de forêt non domestiqué, soit le Cryptoprocte, un 
Galidia ou un Viverricula, mais pas un Chat véritable. 
Par contre, le terme de Kary s'applique à un Chat 
sauvage de pelage tigré et sylvicole. 
Certains spécimens de ces Karys dépassent le format 
des Chats ordinaires, même les plus gros. Ils seraient 
soit des descendants d'anciens Chats domestiques deve­
nus marrons, soit des types d'un Chat autochto� indi­
gène. Pendant longtemps on a cm qu'il ne pouvait s'agir 
que de descendants de formes sud-africaines introduites 
à certaines époques. Mais la question d'un Chat réelle­
ment autochtone est posée à la suite de la découverte 
récente d'ossements d'un Chat d'assez forte taille mé-
. langés à des restes de Lémuriens disparus et à des os 
d' lEpyornis. 
L'élevage du Lapin et du Cobaye a pris peu d'exten­
sion à Madagascar. Ces dernières années, on a importé 
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quelques types de races améliorées : Angoras, Bleus de 
Vienne, Géant des Flandres. Les· Castorrex ne se sont pas 
du tout maintenus. 
Le Lapin de Garenne et le Lièvre n'existent pas 
dans l'île. La végétation semble peu favorable à leur 
dispersion : des Lapins de garenne, apportés de Ker­
guelen, dans un très vaste parc se sont reproduits et ont 
proliféré tant qu'on leur a fourni une alimentation sup­
plémentaire, mais lorsqu'ils furent réduits à la seule 
végétation autochtone, ils périrent. 
Certains colons prétendent que les Boas, nombreux et 
faisant habituellement la guerre aux Rats, s'introduisent 
dans les terriers et détruisent les jeunes Lapins. 
La plupart des Coqs et Poules représentent des 
sujets plus ou moins croisés avec des types de nombreu­
ses races européennes et aussi avec des Combattants 
malais. 
Cette dernière race, originaire de l'archipel malais, 
est caractérisée par la hauteur de ses pattes, elles pos­
sède quatre doigts, son bec est fort et crochu, son plu­
mage serré au corps, et les plumes de son cou étroites. 
Son introduction à Madagascar paraît fort ancienne. 
Dans de nombreux villages on trouve des Poulets 
à cou nu appelés « race de Madagascar » mais dont 
l'origine est inconnue. 
De nombreuses races ont été introduites, soit pour 
la ponte (Leghorn, Wyandotte), soit pour la chair (Bres­
sane, Padoue) ou remarquables par leur volume (Rhode­
Island, Australorp, Orpington). Divers croisements entre 
elles ont donné des animaux rustiques et de bon rapport. 
Le Dindon a été très anciennement introduit à 
Madagascar. Il s'élève sans difficulté en Emyrne et sur 
les Hauts-Plateaux. A côté de la forme typique noire 
on trouve les variétés grise, blanche et chocolat. 
La Pintade est assez commune dans l'Ouest à l'état 
sauvage. Elle a été domestiquée. On rencontre des varié­
tés blanche et lilas. Il s'agit là de Numida mitrata et non 
de N. rneleagris, notre Pintade domestique. 
Des Faisans ont été introduits il y a quelques années. 
Les Palmipèdes domestiques trouvent dans les riziè­
res, les canaux, les marais, les lacs, des milieux essen­
tiellement favorables à leur pullulation. 
Le Canard de Barbarie, appelé Dokotra par les 
Malgaches est le plus répandu. 
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On rencontre en outre le Canard ordinaire et les 
races de Rouen, Aylesbury, Pékin. Croisées avec le 
Canard de Barbarie, elles donnent de beaux individus 
nommés Sarindokotra par les Malgaches. 
Les Oies sont en général du type de l'Oie cygnoïde 
ou Oie caronculée (Anser cygnoïdes). Elles sont désignées 
par un nom anglais (Geese), ce qui indique une intro-
duction récente. · · 
Des Oies de Toulouse ont été introduites ; croisées 
avec les Oies malgaches, elles ont donné des types inté­
ressants. 
Les Pigeons sont assez nombreux, ils appartiennent 
presque tous à la forme du Biset (Columba livia primi­
genia). Vivant en semi-liberté ils prolifèrent rapidement. 
Quelques amateurs élèvent des Mondains, Carneaux 
et Romains. 
L'Autruche a été introduite en 1902 de l'Afrique 
du Sud (Struthio australis), puis en 1913 de l'Afrique 
orientale anglaise (Struthio massaicus). A cette époque 
son élevage a été très prospère dans la région de Tuléar, 
puis il a décliné suivant les caprices de la mode et par 
suite de la crise économique. 
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